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MUSÉE PUBLIC NATIONAL 
CIRTA (CONSTANTINE) 
Jusqu’au 30 avril : Exposition «Le cin-
quantenaire de la peinture algérienne»
de l’artiste allemande Bettina Heinen-
Ayech.

CENTRE CULTUREL 
MUSTAPHA-KATEB (5, RUE
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER) 
Jusqu’au 14 avril : Exposition de l’ar-
tiste peintre Lakhdar El Gouizi. 

SALLE  EL-MOUGGAR
( ALGER-CENTRE) 
Jusqu’au 26 avril sauf les
dimanches : Projection du film
L’Andalou de Mohamed Chouikh,à rai-

son de 3 séances : 14h, 17h et 20h.

COMPLEXE CULTUREL ABDELOUAHEB-
SALIM (CHENOUA, TIPASA) 
Les 9 et 10 avril : Projection du film
Yades de Lamine Merbah à 14h et 16h.
Dimanche 6 avril : Projection du film
Mer’ssoul de Benamar Bakhti à 14h et
16h.
Jusqu’au 7 avril : Projection du film
Les Vacances de l’inspecteur Tahar de
Moussa Haddad  à 14h et 17h.
Jusqu’au 14 avril à 14h : Exposition
d’arts plastiques intitulée
«Renaissance» de l’artiste peintre Ben
Ghzala Amel. 

INSTITUT CERVANTÈS D’ALGER

(RUE KHELIFA-BOUKHALFA) 
Mardi 8 avril à 15h : A l’occasion de la
Journée du livre, conférence et présen-
tation du livre Cervantès, un homme
sans visage. Aussi un écrivain sans bio-
graphie, par José Manuel Lucia.
Mercredi 9 avril à 10h30 : Présentation
du livre Le Quichotte, un livre pour
enfants illustré par les enfants d’Azul.

GALERIE DES ATELIERS 
BOUFFÉE D’ART (RÉSIDENCE
SAHRAOUI, LES DEUX BASSINS,
BLOC 7C, BEN-AKNOUN, ALGER) 
Jusqu’au 15 avril : Exposition collecti-
ve de peintre par les artistes Souhila
Belbahar, Djahida Houadef, Valentina
Ghanem, Bourdine, Mimi El Mokhfi,

Dahel Djanet, Chegrane, Guita, Safia
Zoulid, Benyaa, Hcissen, Barra, Hioun,
Hassina Zaâf, Hafiane et Sellal.
MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE
ET CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE
LARBI-BEN-M’HIDI, ALGER)
Jusqu’au 5 juillet : Exposition de pho-
tographies «El moudjahidate, nos
héroïnes»,  par les jeunes photographes
Nadja Makhlouf et Benyoucef Chérif,
accompagnée de textes de l'historienne
Malika El-Korso.

GALERIE EZZOU’ART DU CENTRE
COMMERCIAL & DE LOISIRS DE
BAB EZZOUAR (ALGER) 
Jusqu’au 30 avril : Exposition variées
de Saïda Mekaideche.

Le tapis fabriqué à Babar,
dans la w ilaya de
Khenchela, aura été la
vedette incontestée de
l’exposition de tapisser ie
traditio nnelle récemment
organisée dans cette wilaya.
Pour les nombreux visi-
teurs de ce salon,  qui a
permis d’exposer to ute
une gamme de tapis tissés
dans plusieurs régions du
pays, celui de Babar consti-
tue «une authentique
œuvre d’art».

C e tapis, qui jouit d’une
notoriété nationale et
internationale à la

faveur de plusieurs partici-
pations à des festivals dans
des pays arabes et en
Europe, conserve son
authenticité originelle grâce
aux nombreuses familles
de Babar qui transmettent,
de génération en généra-
tion, le savoir-faire plu-
sieurs fois séculaire liés à
son tissage, estime Hadj
Mohamed, un vieux tisse-
rand de cette région. L’ap-
pellation «tapis des Aurès»,
pour désigner ce tapis, a

été «éphémère» contraire-
ment à la dénomination
«tapis de Babar» qui est
demeurée la plus large-
ment adoptée, souligne
Hadj Mohamed, notant que
ce tapis constitue un patri-
moine matériel reflétant
toute la richesse de la cul-
ture et de la civilisation
nationales.  Le tapis de
Babar tire sa singularité de
ses motifs évocateurs des
bijoux traditionnels ber-
bères, du croissant lunaire
et de lances, le tout agencé
dans un entrelacement har-
monieux avec une prédomi-
nance du rouge, du noir et
du jaune. Pour une tisse-
rande locale, ce tapis est
actuellement fabriqué dans
un atelier communal qui lui
est dédié, mais aussi par
des artisans et artisanes
autonomes activant dans

leur propre domicile.
Chaque foyer de Babar a
son tapis tissé par les
membres mêmes de la
famille, non pas à des fins
commerciales mais juste
pour un usage domestique,
explique-t-elle.

Le processus de tissage
de ce tapis demeure essen-
tiellement traditionnel avec
pour instruments essedaya
(le métier à tisser) et la
khlala (genre de peigne à
dents en acier servant à
tasser les fils). Le fil est
obtenu au terme de plu-
sieurs phases de traitement
de la laine de mouton, son
filage puis sa teinture en
utilisant exclusivement des
herbes naturelles.

Les épluchures de gre-
nades, le henné, l’écorce
de noyer et autres herbes
ont d’ailleurs été présentés

lors de l’exposition par une
artisane qui indique que
ces teintes sont utilisées
pour colorer le fil utilisé
pour la fabrication de la
qachabia et du burnous,
avant l’apparition des colo-
rants chimiques. 

La laine, les outils de
filage, les différentes varié-
tés de fil, le métier à tisser
traditionnel et autres instru-
ments de tissage ont été
présentés au public durant
cette manifestation tenue
au centre de formation pro-
fessionnelle et d’apprentis-
sage de Babar. 

Cette activité tradition-
nelle semble redynamisée,
ces dernières années, à la
faveur, notamment, des dis-
positifs de soutien aux arti-
sans et aux petits projets
destinés à la préservation
de ce patrimoine.         
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Le tapis de Babar irremplaçable
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L’homme qui plantait des arbres, héros de la
nouvelle écrite en 1953 par l’écrivain français
Jean Giono, a-t-il réellement existé ? En tout
cas, c’est l’histoire du berger Elzéard Bouf-
fier, qui a fait revivre sa région en Haute- Pro-
vence (France), entre 1913 et 1947, en plan-
tant partout des arbres.
Ecrite à la suite d'une commande du magazi-
ne américain Reader’s Digest, la nouvelle a
eu un succès mondial, et elle  est aujourd'hui
considérée comme un manifeste  de la cause
écologiste.
Le récit de Giono a été adapté au cinéma
dans le film d’animation (plutôt beaucoup de
dessins et peu d’animation) L’homme qui
plantait des arbres, projeté en 1998 à la pre-
mière édition du Festival de Cannes Junior à
Timimoun. Réalisé par l'illustrateur canadien
Frédéric Back et lu (narrateur) par Philippe
Noiret, le film a obtenu plus de 40 prix à tra-
vers le monde.
L'homme qui plantait des arbres est aujour-
d'hui une œuvre majeure de la littérature d’en-
fance et de la jeunesse. Pour son message
écologique de développement durable, la
nouvelle est  étudiée en classe.
Jeudi à Alger, le secrétaire d'Etat américain,
John F. Kerry, a planté un arbre baptisé «arbre
de l’amitié algéro-américaine» sur les hau-
teurs de la capitale.  Un exemple à suivre !

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Palabres autour de l’arbre
Par Kader Bakou
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U ne enveloppe de plus
de 900 millions de
dinars a été consa-

crée à la réalisation de 11
bibliothèques à travers la
wilaya de Ouargla, a-t-on
appris jeudi auprès de la
direction locale de la cultu-
re.  Retenue dans le cadre
du programme sectoriel de
développement (PSD-
2014), l’opération porte sur
la réalisation de 5 biblio-
thèques urbaines dans les
communes de Hassi-Mes-
saoud, Rouissat, El-Alia, El-
Hedjira et Taibet, ainsi que
5 autres de type rural à Sidi
Khouiled, N’goussa, Méga-
rine, Zaouia El-Abidia et
Témacine, a précisé le chef

de service des arts et litté-
rature à la direction du sec-
teur, Madani Bendob.
L’opération, qui vient s’ajou-
ter au projet de réalisation
d’une bibliothèque urbaine
supérieure à Touggourt,
pour un coût de 200 mil-
lions de dinars, vise à
encourager la lecture et
inculquer une habitude de
lecture chez le citoyen,
notamment les jeunes
générations.

Le chantier de réalisa-
tion d’une grande biblio-
thèque publique au niveau
de la zone des équipe-
ments publics de Ouargla a,
quant à lui, enregistré un
avancement de 70%, selon

le même responsable.
Cette future structure qui
disposera de deux salles de
lecture, d’un amphithéâtre
de 250 places, d’une salle
de conférences et de deux
autres pour l’informatique et
l’audiovisuel, englobera
quelque 20 000 titres dans
divers domaines, et plus de
500 000 ouvrages, a-t-on
fait savoir.  Dans le cadre
de la mise à niveau et la
restauration des structures
culturelles dans la wilaya, a
été projetée, par ailleurs,
une opération de réhabilita-
tion de la maison de la cul-
ture Moufdi-Zakaria (Ouar-
gla) pour un coût de 20 mil-
lions de dinars.

OUARGLA

Projet de réalisation 
de 11 bibliothèques

L e patrimoine matériel et immatériel
inhérent aux pratiques cérémonielles
constitue la thématique centrale d'un

colloque national qui sera organisé
aujourd’hui dimanche à Oran, a appris
l’APS auprès des organisateurs.

Plusieurs chercheurs représentant plu-
sieurs universités du pays prendront part
à cette rencontre qui vise à «mettre en
exergue la richesse de ce patrimoine et
l'intérêt de sa préservation», a précisé à
l'APS le président du comité d'organisa-
tion, Mohamed Hireche Baghdad.

Les participants se pencheront dans
ce cadre sur «la symbolique et l'évolution
à travers l'histoire des rituels, des struc-
tures (monuments) et des inscriptions», a
expliqué M. Baghdad, chercheur perma-

nent à l'Unité de recherche sur la culture,
la communication, les langues, les littéra-
tures et les arts (UCCLLA), relevant du
Centre national de recherche en anthro-
pologie sociale et culturelle (CRASC)
d'Oran. Cette rencontre permettra aux
intervenants de «mieux faire comprendre
la place qu'occupent les pratiques céré-
monielles (comme les rites funéraires)
dans le processus social et historique,
tout en mesurant leur impact sur les cul-
tures locales», a-t-il fait valoir. 

Ce colloque sera mis à profit pour sus-
citer l'intérêt des jeunes chercheurs à
investir davantage ce domaine pluridisci-
plinaire qui englobe, entre autres spéciali-
tés, l'histoire, l'archéologie, la sociologie,
l'anthropologie, la philosophie et l’art.

Les pratiques  cérémonielles au centre
d’un colloque à Oran


